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Dexs le monde entier, les penples et leura gouvernements ont compris que le progrée
technique, dont 1'homme attend 1'araélioration de son niveau de vie, avait son origine

dans les découvertes faites au laboratoire. Partout la Recherche Scientifiqne est á 1'ordre
du jour, qu'il e'agisse de Recherche fondamentale, éloignée a priori de toute préoc-
cupation utilitaire ou de Recherche techniquo susceptible d'applicadons immédiatee.

A cóté des ingénieurs qui assurent la bonne marche des installations actuelles^
il faut former les ingénieure de recherche et les savants ii qui seront duea les réali•
sations de demain. Ces spécialistee sont trés recherchés et la demande, déjá dif•
ficile á satisfaire, croit trés rapidement.

Je me propose d'expoeer comment nous tentons, en France, de résoudre ce pro.
bléme.

s

Depuis 30 ans, les laboratoires français ont connu un développement spectacu-
laire. Vers 1925 presque toute la Recherche fondamentale se faisait dans les Etablis•
sements d'Enseignement Supérieur, et la recherche technique était peu développée.

Dans les laboratoires de faculté, chaque professeur dirigeait un petit nombre
d'éléves travaillant á la préparaNon d'une thése de doctorat, tout en poursuivant
ses travaux personnels. Le matériel utilisé était rarement trés compliqué et une ini-
tiative trés large, parfoie trop large, était laissée á 1'appren[i-chercheur qui réalisaít
souvent de ses propres mains les appareils nécessaires. La Science avançait lentement
et il était encore possible de se tenir au courant des nouvcautés eu parcourant nn
nombre raisonnable de revues.

Au bout de 5 années environ, partagées entre le lahoratoire de recherches et up
poste de fonctionnaire-assiatant ou rhef de travaux á la Faculté-qui assnrait son
existence matérielle, le chercheur decenait dvcteur és seiences.

s

Aujourd'hui, les laboratoires se sont ntultipliés. Le Collége do France, los Fa-
cultés, á Puris comme en province, se sont agrandis. Le Centre National de la Re•
cherche 5cientifique a développé ses anciens laboratoires et construit, eurtout en pro-
vince, dea Centres de Recherches importants et équipés de la façon la plus moderno
(Strasbourg, Toulouse, Grenoble, Marseille). Le Commissariat á 1'Energie Atomique
(Sac19y) dispose d'un budget trés important qui lui a permis de construire, en m ĉme
tempa que de nombreux réacteurs, un accélérateur de particules de trés haute énergio
-Je citerai encore 1'Office de la Recherche Scientífique et Technique Outre•Mer,
1'Inetitut National d'Hygiéne, 1'Institut National de la Recherche Agronomique, le
Centro National d'Etudes des Télécommunications, 1'Office National d'Etudes et
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recherehe; de I'Aéronautique, 1'Inaitnt Céographique 1Vational, la Météorologie Na-
tionale, etc...

La Recherche technique a, elle aussi, de magnifiques Centres de, Recherches com-
me 1'Institut du Pétrole, 1'Inatitut de Recherches aur la Sidérurgie, le. Centre d'Etudes
et de Recherchea dea Gharbonnages de France, le Centre d'Etudes de 1'Electricité de
France. A ces laboratoires s'ajoutent encore les laboratoires privés dont certains sont
trés importants, par exemple dans 1'industrie chimique.

Pour fonctionner normalement, toua ces laboratoires exigent un personnel nom-
breux et qualiíié de chercheure et de techniciens. De» sommea considérables on été
eoneacréea á la conatruction et á 1'équipement des maisone de la Science, mais leur
rendement, leur production dépendront en premier lieu dea savante qui les animeront.
C'eat toujonre le /acteur humain qui eat prépondérant. Pasteur et Curie 1'ont prouvé
en réaliaant des découvertes qui ont bouleversé le monde dans dea locaux vétustes
et presque sana moyena matériels. Le fait reste vrai dana lea plua beaux laboratoires.

La premiére dea préoccupationa doit donc étre de fortt^r de» chercheurs rom-
pétents et dynamiques-en nombre suffisant-. Le» méthodes de formation, auxquel-
les je faisais allusion il y a quelques instants ne sont plus adaptées au prohléme
áctuel. La méthode, je dirai "artisanale", doit faire place á une formation ayatéma-
tique, permettant á la fois un grand rendement et une spécialisatioti poussée dans on
domaine de recherches. Le temps n'est plus oú 1'on pouvait ĉtre spécialiste d'ontique,
óu d'éleetrfcité. Une seule branehe de 1'électricitM, t'élertronique par exemple, est déjá
ún ehamp trop vaste.

D'autre part, 1'apprenti chercheur doit consacter tout son temps ú son travail, et
passer ce temps au laboratoire pour lea disciplines expérimentale», s'il ne veut pas
que sa période de formation s'éterniae. Aus»i se pose, avec acuité, le probléme de ^a
subsiatance. Plua que tout autre, le travail de recherche demande un esprit libre,
débarrassé de toute préoccupation matérielle. Il ne suffit donc pas d'initier aux
techniques de la Recherche nos futurs eadres, il faut encore les rétribuer.

Depuis plus de vingt ana 1e Centre National de la Recherche 5cientifique (C.N.R.S.),
qui dépend du Ministére de 1'Education Nationale, remplit, dans de nombreux cas
cet►e double mission. Les candidats, dont les titres ont été reconnus valables par les
commissions compétentes du C.N.R.S., aont admis á 1'essai eomme stugiaires de re-

cherches, en principe pendant deux ans. Si leur travail et leurs résultata donnent sa-
tisfaction, ils deviennent attuchés de recherches. Dés leur entrée au C.N.R.S., ils sont
rétribués. Ils eont admis, »oit dans les laboratoires des Facultés, soit dans les labora-
toires propres du C.N.R.S. Ils doivent travailler sous des guides ayant une réputation
acientifique établie: Professeurs et Maitres de Conférences des Universités, Directeurs
et bfaitres de Recherches du C.N.R.S. Les chercheurs ne sont pas fonctionnaires.
Aprés avoir soutenu leur thése, ce qui représente au moina 5 an» de travaux, les nou-
veaux docteure peuvent faire acte de candidature pour un poste de Maitre de Confé-
rencea des Facultés. Ile peuvent auasi rester au C.N.R.S. comme chargés de recherches,
avec la poesibilité de devenir á leur tour, Maitre ou m ĉme Directeur de Recherches,
c'est•e•dire de suivre une carriére paralléle á celle de 1'Enseignement Supérieur, avec
toujoura la différence essentielle qu'ils ne sont pas fonctionnaires et que leur allocation
peut théoriquement leur ĉtre supprimée chaque année. Enfin, de nombreux docteura
se laissent tenter par les salairea élevéa que leur offrent les laboratoires industriela.

Actuellement, on compte au C.N.R.S. 640 atagiaires de recherches et 1.400 attachés
de recherches; mais toutes les candidatures, m ĉme valables, ne peuvent étre retenues
faute de crédits suffisant».

.

La solution offerte par le C.N.R.S., qui a rendu les plus grands services, ne permet
cependant pa^ de faire face á tous les besoins. Elle a, de plus, 1'inconvénient de faire
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prendre á 1'essai dea étudiants quí n'ont eu aucun contact avec la Recherche et qui
n'ont eux-m ĉmes 9ucune idée de leurs capacité dans ce domaine.

Le probléme d.^ la formation des chercheurs a donc été repensé dans eon ensemble;
ce qui a abouti i; la eréation d'un 3'eme cycle dans nos Facultés des Seiences.

^ (:'est de ce 3éme cycle que je vais vous entretenir maintenan[.

i R

L'étudiant írançais, dont le baccalauréat vient de sanctionner les études secondai-
ree, est áge de 17 ou 18 ans. Il peut s'inscrire dans les Facultés des Sciences pour suivre
1'Enseignement du leur cycle de ces Facultés, ou propédeutique. C'est le eycle d'adqui-
sition des éléments de base, notamment en mathématiques. La durée est d'ua an et
1'étudiant, aprés avoir subi avec succés 1'examen de fin d'année, peut ahorder le 2éme
cycle. Celui•ci correspond á 1'acquisition de connaissances générales. Il a été réorganisé
et fonctionne depuis cette année sur des bases nouvelles, permettant un début de apé-
cialisation dans les branches essentielles: mathématiques, physique, chimie, biologie,
sciences de la terre. La durée des études est au minimum de 2 ans et eonduit au titre
de licencié. ^

Vient ensuite le 3éme cycle qui fut créé par un décret du 20 Juillet 1951. 11 a mi
double but: Domter aux étudiants des connaissances approfondies dans une spécialité
et les initir.r á la recherche. Sont admis é sttivre I'enseignement du 3éme cyrle les
candidats titulaires d'une lieence és sciences ou reconnus aptes a s'inscrire par décision
individuelle du Ministre de 1'F,duration Nationale sur avis de 1'assemblée d'une Fa•
culté des Sciences. Cette derniére rondition est intéressante puisqu'elle permet á dea
ingénieurs provenant des Grandes Ecoles, et qui n'ont pas suivi anpararant les cours
des Facultés de s'inserire au 3éme cycle. A notre avis, elle exige cependant trop de
formalités pour un cas qui devrait ĉtre considéré comme normal. "

Le décret du 8 Janvier 1955 fixe les modalités d'exécution. La durée du 3éme cycle
est de 2 ans au minimum. Pendant la premiére année, 1'étudiant prépare an certificat
d'études supérieures spécialisé dont 1'ohtention sanctionne 1'étude approfondie des con-
naissances acquises, jusqu'á 1'extréme limile actuelle, dans une discipline particuliére.
A la fin de la 2éme année, le candidat duit soutenir une thése portant sur des recherches
inédites qui lui vaudra le titre de "Docteur de spécialité", par exemple Docteur en
Géophysique, ou comme on dit encore "Docteur de troieiéme cycle", titre qu'il ne faut
pas confondre avec celui de "Docteur és Sciences° ou "Docteur d'Etat". Ce dernier
titre, qui a peu d'équivalents en dehors de la France, correspond á un travail de rec-
herches beaucoup plus considérable, et ne peut étre obtenu qu'aprés de longues années.

Enfin, una circulaire du 20 Octobre 1955 fait bénéficier d'allocations d'étudea allant
jnsqu'á 350.000 Frs par an les étudiants préparant dans les Facultés des Sciences le
doetora[ du 3éme cycle.

I,es Centres du 3émo cycle se sont rapidement développés et on comptait déjá ett
19.i7: 57 centres á Paris et 55 centres en province. Toutes les spécialités sont représen•
tées. Sans vouloir entrer dans le détail, et en me limitant aux sciences physico-chimi•
ques, je citerai parmi ces spécialités:

Aérodynamique et Hydrodynamique Supérieure^.
Physique théorique approfondie ( L. de 13roglie).
Physique uucléaire et Radiochimie.
Spectruscopie.
Physique du Solide.
Microscopie e[ Difiraction é lectroniques.
Théorie et techuique des accélérateurs.
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Chimie óiologique appcofond'te.
Chimie macromoléculaire.
Thermogénése et microcalorimétrie.

Une grande latitude a été laissée aux professeurs qui organieent le travail de 1'étu-
diant. Dans la plupart des cas, et lorsque les locaux le permettent, 1'éléve est intégrér
le plns tót possible á 1'équipe du laboratoire et il eat orienté vers un travail pereonnel,
faisant appel á ses qnalités d'initiative et d'imagination. Au moment de ses premiera
paa dana la recherche, il importe qu'il se sente entouré, coaseillé, enconragé. Noaa
avons trop connu dane le passé, des débutants aux prisea avec des difficultés on dea
déboirea, et quf luttaient dans un isolement, un abandon presque total, n'osant pea
"déranger" le "patron". Pour 1'apprentieeage de la recherche, la meillenre leçon de-
tneure 1'exemple.

Dés maintenant, la création du 3éme cycle commence á porter sea fruits. 5 ans
aprés leur baccalauréat, des étudiants ŝtgés de 22 á 23 ans, possédant nne bonne eulture
acientifique générale et formée aux méthodes de ]a recherche dana une branche apé•
cfalisée peuvent commencer á feire oeuvre originale.

L'un des soucis du promoteur de cea réformes a été d'écourter au maximum la pé•
riode oú 1'étudiant reçoit, de façon trop souvent passive, un enseignement ex•cathedra
et ne connait, au laboratoire d'enseignement, qur. des travaux pratiques strictement
codifiés.

En effet, s'il est évident qu'une forte culture générale est indispensable pour la
Recherclse, il ne faut pas cependant se dis,imuler ryue Penseignement traditionnel n'est
guére fait pour développer 1'originalité et 1'esprit d'invention nécessaires au cherchear.
La preuve, c'est que les meilleurs étudiants ne deviennent pas toujours les meillenrs
chercheurs et que, par contre, des hommes qui n'avaient pas toujours connu de bril•
lante succés scolairea ont magnifiquement réussi au laboratoire.

II est encore trop tót pour porter un jugement définitif sur 1'ensemble des réformes
qui viennent de rajeunir l'Enseignement Supérieur en France, elles traduisent, recom
naisaons-le, une volonté de s'edapter aux nécessités nouvelles nées du développement
explosif des sciences et de 1'afflux d'une jeunesse toujours plua nombreuse attirée par
les carriéres scientiSques.

Il n'est pas étonnant que la diversité d'études aussi apécialisées ait entraSné dea
différences de niveau sensibles entre les docteure de troisiéme cycle provenant des labo•
ratoirea divers oú cet enseignement est organisé. Aussi le C.N.R.S. n'a•t-ii pu définir
exactement le titre á donner aux docteurs de spécialité qui sollicitent une allocation
pour poursuivre leura recherches. En général leur stage de chercheurs est diminué
d'nn an pour tenir compte du travail de laboratoire effectué pendant la seconde an-
née de troisiéme cycle; il peut étre dimínué de denx ans si la thése qu'il a soutenae
atteste un effort particulier de recherehe originale.

:

La voie de3 Facultés n'est pas le seule qui s'ouvre, en France, devant le jeune
bachelier désireux de devenir ingénieur ou ehercheur. I1 peut coxtcourir pour entrer
dans une "grande Ecole". Ce terme désígne des Ecoles comme 1'Ecole Centrale, les
Ecolea des Mines, 1'Ecole des 1'onts et Chaussées, 1'Ecole Supéríeure d'Aéronautique,
1'Ecole du Génie Maritime, 1'Ecole dea Télécommunicatione, 1'Ecole Supérieure d'Elea
tricité. Toutea ces écoles forment des ingénieurs spécialiséa, en trois ans pour la plupart.
Quant á 1'Ecole Polytechnique dont le prestige reste tréa grand auprés de notre jeunea-
ae etudieuse, son enseignement, de deux ans, est un enseignement de culture générale;
1'étudiant qui en sort doit en suite compléter sa formation d'ingénieur en 1 an ou 2,
par exemple dans une dea écoles citées plus haut.

La préparation aux concours d'entrée se fait duns des dasses spécialea des établis•
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samente secondaires, elle prend au minimum deux ans, le plus souvent 3 et paefois
méme 4. La sélection eat trés aévére. Pour Polytechnique, par ezemple, 300 admis pour
1.500 á 1.600 candidats. ^

L'étudiant qui a réusai dana la voie dea "Grandea Ecolea" ae trouve donc ingén9enr
6 ans aprés le baccalauréat. Mais cet ingénieur n'a eu que trés pen de contacté avec
la Recherche. Il a pris connaissance des techniquea modernes, mais il n'est pas asee^
armé pour participer an développement de ces techniques.

C'est pourquoi on lai offre maintenant la possibilité de s'initier pendant 1 an ou 2
á la Recherche. Méme s'il ne reste pas dans nn laboratoire, 1'ingénieur ainei formé
ponrra rendre les plns grands eervices á 1'indnatrie. Il sera capable de poser cor-
tectement anx organisationa de recherche les problémea qn'il ne pourra réaoudra Ini-
méme et d'obeerver ce qui, dans les phénoménes induatriela complexea, peut ĉtre uti-
lement signalé aux chetcheure. .

Le développement dea techniques induatrielles fait apparaitre aujour'hui ce atage
de recherche comme une préparation indiepensable á l'action de 1'ingénieur. Il lui
assure une culture compléte qui en fera á la foia nn chef d'exploitation et un promoteur
de progrés.

Oú et dans quellea conditions peut se faire un stage? Les posaibilitéa sont multiples.
Certaines écolea d'ingénieurs 1'ont préw dans 1'Ecole méme. D'autre part, noua avons
vu que le 3 ĉme cycle des Facultés était acceaible aux Ingénieura. Enfin, parmi lea labo-
ratoires oú s'élaborent lea théses de Doctorat d'Etat, ceux dont la apécíalité est snf•
fisamment technique sont ouvert anx ingénieura qui peuvent y préparor une "théae
d'Ingénieur pocteur". Les recherches correspondantes, "qui doivent concerner les ap-
plications de la Science" durent 2 ou 3 ana. Le candidat doit étre ingénienr diplómé
d'une Ecole reconnue par 1'Etat. Lea ingénieura étrangers eortant de certainee écolea
peuvent également se présenter. (Citons: ponr 1'Eapagne, les Ingénieurs de 1'Escuela
Especial de Madrid, aection ",caminos, canales y puertos", section "minas" ou section
"montes".)

Le travail ii préaenter comporte deux théses:

lére thése: étude originale pouvant aboatir á des résultata nouveaux d'ordre techni-
que ou á des reeultata d'ordre scientifique suaceptiblea d'applications pratiques.

2éme thése: permettant d'apptécier lea connaissancea généralea du candidat.

Le titre d'Ingénieur-Docteur est tréa apprécié dana 1'Industrie et nombreaux sont
lea jeunes gene aqui, ayant ohtenu le titre d'ingénieur, n'héaitent pas e prolonger
leure études de deux années. Maia lá encore ae poae le probléme matériel. Dane cer-
taine caa, des industriels prennent en charge dea chercheur. L'Etat, par 1'intermédiaira
du C.N.R.S., dietribue également des allocations de recherches. Cette année, 120 jeunea
ingénieura, en général sortis parmi les permiers d'Ecoles importantes, sont payés par
le C.N.R.S. tandia qu'ila préparent leur théae.

Ge sont les "Grandee Ecolea" qai ont fourni presque tous les ingénieute françaie
depuia la Révolution et 1'Empire. Ellea ont jusqu'á cea derniéres années, gardé des
traditions dont elles Ptaint fiérea, ŭ juste titre. Actuellement, ellee sont contraintea par
1'évolution acientifique et technique de faire oeuvre de rajeuniesement et d'adaptación.
Ellee ont gardé, toutefois, leur mode de recrutement par concoura qui, malgré des
avantages certaina, a soulevé bien des objetions. Le régime auquel aont soumie lea
éléves dea classea préparatoirea a été qualifié d'inhumain. Les concoura, en effet, font
aurtout appel á la Faculté qu'ont certains esprits de fournir tréa jeunes un effor d'nne
intensité considérable, maia de courte durée. La vitesse de compréhenaion et de réali-
eation joue un róle prépondérant. Ces méthodea de recrutement écartent des esprita
á développement plua lent, á conception moina rapide, mais peut-étre miepx adaptés
á 1'approfondissement sncceasif de matiéres diversea et capables ainsi de devenir d'ex-_
collents chercheurs.

D'autre part, la préparation des concoura peut ae prolonger pendant 3 oa 4 an-.
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nées pendant lesquelles 1'étudiant revoit le méme programme, sans beaucoup de protlt
ponr ea formation nltérieare d'ingénieur.

On a tréa bien senti la néceasité de raccourcir ce cycle préparatoire et des mesures
en ee sens sont á 1'étnde.

Maie il fallait aunout crécer de nouvelles écoles d'ingénieurs avec un mode de re-
crutement d'un type nonveau, excluant le concoura. De telies écoles existent depuis
Ioagtemps á 1'étranger, certaines tréa célébres (M. I. T. de Boston, Polytechnicum de
Znrich. .

Depnie deux ana fonctionne en France, á Lyon, 1'Institut National dea Sciencea Ap.
pliqnée qui recrnte aur examen d'nn dosaier, au niveau dn Baccalauréat de Mathéma•
tiqnee - La sélection on 1'orientation ee fait en coura détudea, lea éléves pouvant étre
placés á tout moment dans 1'une ou 1'antre de deux écolee jumelées, 1'une formant des
mgénienre, 1'autre aeulement des technicien de niveau d'ailleura élevé. Les deux pre•
miéres promotions ont environ 400 éléves; on espére pouvoir accueillir á 1'avenir 1000
éléves internee en principe, dans chaque promotion. La formation d'un ingénier spé-
cialisé demandera 5 ana. Une grande latitude eet laisaée á la Direction de 1'Ecole pour
1'organisation de 1'enseignement et dea atages, qui seront nombreux. C'est une expé-
rience qui se poureuit et que tout le monde acientifique français suit avec le plua grand
intérĉt. Il est prévu de construire bient ŭt deus Instituts analogues, I'un á Toulouse;
orienté vers la biologia, 1'autre á Lille.

Voilá donc comment se présente la aituation pour des jeunes gena qui on suivi des
études secondaires, je dirai normalea, et qui ont obtenu le baccalauréat.

Il en est beaucoup d'autres - qui ne sont pas toujours les moins méritants ni les
moins douéa -- dont les études ont été interrompues alors qu'ils n'avaient que 15 ou 16
ans. Depuis cet áge, ils travaillent pour gagner leur vie. Certains brŭlent du désir
d'apprendre pour devenir technicien oú ingénieur. Leur effort mérite détre encouragé;
c'eat le but de ce qú on appelic, la Promotion du travail, et qui connait en France un
nouvel essor.

Depuie plua d'un eiécle, le Conservatoire dea Arts et Métiers,, á Paria, donnait de,
conra du soir. Ils n'ont cesaé de se développer. Le Conservatoire dispense aujourd'hui
47 enseigmenemts différents (scientifiques ou économiquea). Les cours, professés par
des spécialistee éminents, sont publics et gratuits, et ont lieu hors des heurea habitue-
lles de travail. Ils sont complétés par des travaux pratiques et les laboratoires dea
profeaseurs peuvent accueillir des chercheurs. En 5 ans, un étudiant doué et travailleur
peut espérer obtenir le titre tréa apprécié d'Ingénieur du Conservatoire National des
Arta et Métriera.

Une foule nombreuae se prease au Conservatoire á 1'heure de 1'ouverture dea cours
(18 ou 20 heures), et c'eat un spectacle déconfortant que de voir toute cette jeunessc
prĉte á recommencer une journée d'études aprés la journée de travail.

Dee Centres associéa du Coneervatoire out été crééa en province et déjá plus de
10 villes offrent des poseibilitéa de poursuivre des études, tout en travaillant.

Une autre expérience intéressante est en cours é Grenoble despuis 1951 - Aprés
avoir suivi un enseignement du soir pendant 5 ans, les meilleurs éléves sont admis, á
plein temps, en année terminale de 1'Ecole Nationale Supérieure d'Ingénieurs. Ila
reçoivent pendant cette année e salaire habituel de leur employeuq aprés avoir signt>
avec lui un engagement de 10 ans de présence dans 1'entrepriee. Sur une promotion
comprenant 100 inscrits, 30 furent amenéa au niveau d'ingé,niur et 6 obtinrent le
diplóme de 1'Ecole National Supérieuro d'Ingenieurs.

Les résultats de ces multiples expériences sont encourageants. A une époque oú le
manque de technicietis et d'ingénieurs ae fait cruellement sentir, elles permettent
d'accroítre le potentiel économique de la Nation tuot en favorisant le progrés social
chez des individus partieuliérement méritants. C'eat avec satisfaction que nous les
voyons se développer chaque année.
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)'arrive au terme de mon exposé. Vous connaissez maintenant les grandes lignes de
1'organisation des Etudes Supérieures en France. );Ile peut étre caractérisée par une
multiplicité d'opinions offertes á nos jeunes gens, qu'il s'agisse de programmes ou de
méthodes. Cette multiplicité paraít difficile á éviter car elle refléte la diversité des
eituations d'une part, des vorations et des dons intelleetuels d'aulre part, voire m ĉme
des conditions d'existente. Le but est clair; chaque étudiant doit avoir la possibilité
d'avancer le plus loin possible sur le chemin de la connaissance. Les aider est un
devoir por la Nation et c'est aussi son intérét, dont elle prend heureusement conacien-
ce, chaque jour davantage.

LEGISLACION DE "ENSElCIANZA MEQIA"

Próximamente saldrá a luz el primer tomo de la <Legislación
de Enseñanza Media^, publicado por nuestra Revista.

La obra comprenderá cuatro tomos, en hojas cambiables, en-
cuadernados en tela, con el siguiente temario:

Tomo I: Ley de Ordenación, Planes de Estudio de 1953 y 1957,
Curso Preuniversitario, Estudios Noeturnos y Secciones Filiales.

Tomo II: Organización docente. Centros, Profesores y alumnos.
Tomo III: Organización administrativa. Protección escolar.
Tomo IV: Disposiciones en conexión con la Enseñanza Media.

Los cuatro tomos llevarán los correspondientes índices genera-
les y por materias.

La venta se hará por suscripción, numerándose todos los ejem-
plares, ya que-una vez terminada la publicación de la obra-las
disposiciones que vayan apareciendo se servirán en hojas sueltas
a los suscriptores, a fin de que puedan intercalarlas en el tomo y
sección correspondiente.



NUEVOS PROCEDIMIENTOS DIDACTICOS

^EL METODO DE LA INVESTIGACION

DIRIGIDA EN LA ENSEr1rANZA DE LAS

M A T E M A T I C A S E N E L BACHILLERATOa

Por el Profesor D. MANUEL SALES BOLI

Desde los últimos años del siglo pasado la enseñanza de las Matemáticas
ha ído experimentando una evolución notabie en las naciones que van a la
cabeza de la civilízación. La evolución comenzó en Alemania y luego síguió
en Inglaterra y Norteamérica.

A1 principio, la tendencia fué presentada en forma intuitiva y práctica,
a fin de facilitar su comprensión para las inteligencias de los niños de los
primeros cursos de Bachillerato, pero luego se pretendió aigo más : poner
a los alumnos en condiciones para que, por un trabajo colectivo, orientado
por el profesor, redescubrieran las relaciones matemáticas que han de apren-
der, pasando de receptor pasivo a agente activo.

Así aparecieron los métodos heurísticos, cuyo secreto consiste en disponer
series de preguntas y ejercicios en cadena, cortos y sencillos, fáciles de re-
solver por los alumnos, de manera que cada uno prepare la solución del
siguiente y de este modo el prapio alumno llegue a descubrir ]a propiedad
o regla sobre la que se trabaja.

La dificuItad del método consiste en la preparación de estas cadenas de
investigación. En revistas y trabajos particulares se han sefialado algunas
de ellas sobre determinados ternas, que suelen ser los más apropíados para
esta clase de exposición, pero hasta el presente no ha aparecido ningún tra^
bajo en el que se exponga la aplicación sistemática de estos métodos a lo
largo de un curso completo

El Profesor Sales Boli, que ha venido aplicanda en sus clases estos méto-
dos desde 1933, ofrece en este libro sus experiencias personales, proyectadas
sobre un primer Curso de Aritmética y serán objeto de publicaciones pos-
teriores los demás cursos de nuestro Bachillerato.

Consta de dos partes fundamentales : una teórica, en la que se exponen
los fundamentos psicológicos y pedagógicos del método; y otra práctica,
desarrollada en unidades temáticas y ejercicios, siguiendo el Cuestionario
oficial del nuevo plan del Bachillerato.

El libro del Profesor Sales Boli forma parte de nuestra Colección de
«Guias Didácticas» para Enseñanza Media. ^

Precio del ejemplar: 50 pesetas

Pedidos a:

REVISTA uENSEÑANZA MEDIA»


